Association des enseignants de français en Russie (A.E.F.R.)


Le 28 janvier 2010

XIXe Séminaire national
Féminiser les noms de métier et les titres de fonction

par Michèle LENOBLE-PINSON

Facultés universitaires Saint-Louis (Bruxelles)

Conseil international de la langue française (Paris)
rédactrice du Guide de féminisation

Courriel : michele.lenoble@fusl.ac.be

1. Le droit d’être nommée : un acte de politique linguistique

- Au Québec : la Gazette officielle du Québec, 1979 et 1991, deux avis de recommandation

- En France : 1986 et 1998, deux circulaires ministérielles

- En Suisse, Canton de Genève : 1988, un règlement pour les administrations

- En Belgique : 21 juin 1993, le décret de la Communauté française impose la féminisation des noms de métier, fonction, grade ou titre
· dans les actes officiels (décrets, ordonnances et règlements ; circulaires, instructions et directives) ;

· dans la correspondance et les documents émanant des autorités administratives ;

· ainsi que dans la publication, sous quelque forme que ce soit, d’une offre ou d’une demande d’emploi.

2. Féminisation

- Règle générale : forme masculine + e

Une avocate, conseillère, députée, étudiante, historienne, ouvrière, pharmacienne, présidente

- Suffixe féminin vieilli : -(er)esse

Mairesse, notairesse, défenderesse, venderesse, poétesse, chasseresse, duchesse, princesse

- Noms épicènes : se terminant par -e
La juge, la ministre, l’architecte, l’interprète, la linguiste, la secrétaire, une diplomate

3. Choix identitaires.  Causes sociolinguistiques de la résistance. Valeur des suffixes
- 1) Reproches prétendument morphologiques

« Cuisinière, c’est un objet ! C’est discriminant ! » « Écrivaine, comme vaine ! C’est laid ! »

- 2) Les femmes elles-mêmes

Madame le Président-Directeur général, — l’Ambassadeur, — le Secrétaire perpétuel

- 3) Suffixe féminin parfois senti comme discriminant : -euse
Coiffeuse, habilleuse, serveuse, repasseuse, vendeuse, travailleuse, enquêteuse, chercheuse 

- 4) Suffixe épicène : -eur 
Ingénieur, professeur, docteur, gouverneur  +  prédécesseur, précurseur, successeur
- 5) Suffixe -eur auquel s’ajoute parfois un -e   =   -eure, suffixe senti comme valorisant 
Ingénieure, professeure, docteure, gouverneure, assesseure  +  prédécesseure, successeure
Visibilité des femmes même avec des déterminants élidés (l’auteure) ou pluriels (les auteures).  

À l’oral, le -e final ne s’entend pas.

- 6) Suffixe valorisant : -trice : « Enquêteuse, non.  Enquêtrice, oui. »

Aviatrice, directrice, éditrice, éducatrice, factrice, inspectrice, rectrice, rédactrice

La résistance à la féminisation est faiblement linguistique et majoritairement idéologique, sociale ou culturelle. Sachons distinguer la personne de la fonction. Restons courtois.
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